
LE DOS DES LETTRES, RICHE DE SURPRISES... 
Des énigmes ou des richesses philatéliques, on n'en rencontre pas qu'au recto des lettres.

Illustration par l'exemple.

Une correspondance en main, le collectionneur observe le recto, l'affranchissement, le timbre à date, 
parfois la suscription. Parfois aussi, il néglige le verso, le dos de la correspondance. L'observation n'est 
pas toujours aisée, notamment sur les sites de vente en ligne où les propriétaires ne présentent qu'un côté 
de la lettre, ou le seul visuel de la carte postale. Il y a un dos, toujours, et il est intéressant, ou amusant 
parfois, de le consulter. Les deux dos présentés ici concernent des lettres recommandées retournées à 
l'expéditeur.

La première est arrivée à Guérande le 8 mars 
1878, ,| timbre à date bureau de recette dit au type 
16 mis en service à partir de septembre 1868 (1 
cercle, département en chiffres, cuvette mobile à 4 
éléments).

                                                                                     La lettre est présentée par le facteur, mais elle est 
refusée au motif (manuscrit) : " Cette lettre est refusée par la mère de monsieur Michel CHAUVEL en 
l'absence de son fils ne sait pas signer elle fait une croix. Le facteur rural LEPAGE. " C'est, certes,un peu 
tarabiscoté et manque de ponctuation.

La lettre est réexpédiée le 9 mars, timbre à date de bureau recette au type 18, mis en service à partir de 
juillet 1875 (2 cercles, département en lettres, cuvette mobile à 4 éléments). Elle arrive chez l'expéditeur, 
à Saint-Nazaire, le 10 mars (t. à d. en bas).
On aura ainsi, sur le même document, recommandé de surcroit, les deux types de timbre à date du bureau 
de recette de Guérande. Il ne doit pas en exister beaucoup.
Autre lettre recommandée (les 2 lettres sont du même 
expéditeur, avocat à St-Nazaire sur Loire), cette fois pour 
un destinataire domicilié à Donges (Loire-Inférieure).
Expédiée le 9 mai de St-Nazaire sur Loire, la lettre arrive 
à Donges le 10 mai. Au verso, mention manuscrite : " 
Refusé le destinataire ne sachant signer. Le facteur local 
GICQUEL. " Et 8 empreintes de timbre à date du bureau 
de Donges du 10 au 16 mai. Ainsi qu'une empreinte du 
timbre à date, bureau de retour St Nazaire le 17 mai 1893 
(en haut, à droite).
Que s'est-il passé ?
1° option : La lettre est présentée par M. Gicquel, facteur local, à l'adresse du destinataire, absent. Le 

facteur aime le travail bien fait, il va présenter la lettre, chaque jour, jusqu'au 16 mai et authentifie la 
position administrative du courrier en instance par le timbre à date. Le 17 mai, le destinataire est 
présent, il refuse la lettre, ne sachant signer. Le facteur local a accompli sa tâche, il réexpédie la 
lettre.

2° option : La lettre est présentée au destinataire le 10 mai. Il déclare ne pas savoir signer et refuse la 
lettre. Le facteur n'est pas convaincu de l'illettrisme du destinataire, il persévère dans la présentation 
de la lettre jusqu'au 16 mai ; ou il espère convaincre un parent du destinataire de bien vouloir 
accepter la lettre et signer le récépissé de recommandation ; ou le receveur du bureau de Donges 
insiste auprès de son facteur afin qu'il remette absolument la lettre recommandée. Echec, 
réexpédition.

 Si d'autres explications sont plausibles, merci de les communiquer à La Gazette \
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